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La grande force de l’apprentissage dual est son an-
crage dans l’économie. En offrant des places de 
formation, les entreprises assurent leur propre re-
lève, le développement des compétences de demain 
et participent à l’intégration sociale des jeunes. En 
outre, la formation est un investissement rentable: 
si les entreprises contribuent pour 4,8 mia de francs 
aux coûts de l’apprentissage, la contribution des 
personnes en formation s’élève à plus de 5 mia de 
francs.1 

De plus en plus, la formation est pensée «généra-
liste» pour assurer l’adaptabilité des compétences 
et les PME sont toujours plus spécialisées pour 
faire face aux conditions du marché.

Avec ces mutations structurelles, le réseau d’entre-
prises formatrices offre une solution intéressante 
pour encourager les entreprises à former des appre-
nants. 

Ni la taille, ni la spécialisation, ni la production à 
flux tendu ne doivent compromettre l’ancrage de 
l’apprentissage au sein d’un établissement. La 
conjugaison des efforts de plusieurs entreprises 
pour former des apprenants dans le cadre d’un ré-
seau est un modèle de coopération novateur et 
constitue une garantie d’une formation variée et de 
qualité. 

Des entreprises neuchâteloises ont depuis plusieurs 
années fait le choix de collaborer en réseau, forma-
lisé ou non, pour la formation d’apprenants. Alors, 
pourquoi pas la vôtre ?
	 Katia Sartori Jaquenoud
	 Adjointe au chef de service

 1  Coût/Bénéfice de la formation des apprenants 
pour les entreprises suisses, centre de recherche sur 
l’économie de l’éducation (FfB), Université de Berne, 
2003 (résumé de l’étude sur www.bbt.admin.ch)
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Le réseau, une notion 
à la mode, mais aussi un modèle 
de formation novateur !

Promotion
Comme chaque année, la vignette 
«entreprise formatrice» vous est 
distribuée avec le bulletin d’infor-
mation de la rentrée scolaire. La 
valorisation de votre engagement 
pour la formation professionnelle 
est au centre de la campagne na-
tionale. Vous pouvez demander 
des exemplaires supplémentaires 
ou le CD auprès de notre service.

Campagne nationale 
de la Confédération
L’OFFT a lancé durant l’été une 
nouvelle campagne de promotion 
de la formation professionnelle. 
Pour plus d’information: www.
formationprofessionnelleplus.ch. 

 

Retraites bien méritées
Après plus de 30 années passées à 
la surveillance de l’apprentissage, 
François Bannwart a quitté ses 
fonctions le 31 mai 2007.
Spécialiste des formations de la 
santé, Maryse de Kaenel a décidé 
de prendre une retraite anticipée, 
après plus de 6 ans passés au sein 
du SFPL. 
Nous leur exprimons, à tous les 
deux, notre profonde reconnais-
sance pour leur travail, ainsi qu’à 
M Cédric Béguin qui nous quitte 
pour assumer sa nouvelle fonction 
de directeur de la division santé-so-
cial-arts du Centre jurassien d’en-
seignement et de formation (CE-
JEF).

EN BREF

CAMN

Mme Giuseppina Biundo a débuté 
son activité au SFPL le 15 août 
2007, en tant que responsable du 
Bureau des lycées académiques 
neuchâtelois (BLAN). Elle succède 
à M. Cédric Béguin.
Dr ès sciences, Mme Biundo a tra-
vaillé durant de nombreuses an-
nées à l’Institut de microtechnique 
de l’Université de Neuchâtel, en 
tant qu’assistante de recherche et 
cheffe de projet.

Nouvelle 
adjointe 
au chef 
de service
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Les principes
Deux ou plusieurs entreprises ayant des activi-
tés complémentaires décident de former en-
semble des jeunes filles ou jeunes gens et s’unis-
sent pour constituer un réseau d’entreprises 
formatrices. Cette collaboration vise d’une 
part, à offrir aux apprenants une formation 
complète répondant au programme de forma-
tion défini par les associations faîtières et 
d’autre part, à optimiser les efforts de forma-
tion ainsi que les ressources de chaque entre-
prise. Les entreprises hautement spécialisées 
ou les micro-entreprises ont ainsi la possibilité 
de participer à la formation de la relève. 
La mise en réseau enrichit le cursus de forma-
tion pratique. Dans le système traditionnel, le 
formateur est seul face à toutes les obligations 
de la formation pratique. Avec la mise en ré-
seau de plusieurs entreprises, les personnes 
chargées du suivi des apprenants peuvent tra-
vailler conjointement, sur la base de mandats 
de prestations portant sur des aspects spécifi-
ques de l’apprentissage. Les séquences de for-
mation sont planifiées dans les lieux les plus 
adéquats en fonction des équipements, des ac-
tivités, de la saison ou de la production des 
entreprises du réseau, voire de la disponibilité 
des praticiens.

Concrètement…
Les entreprises souhaitant faire partie d’un 
réseau d’entreprises formatrices décident de 
l’attribution des diverses responsabilités et de 
la prise en charge des coûts. En règle générale, 
elles formalisent leur engagement dans un 
contrat de collaboration écrit, à durée illimi-
tée. L’une des entreprises est désignée comme 
représentante auprès des partenaires (écoles, 
services, parents, etc.) et obtient l’autorisation 
de former, organise le cursus de formation et 
signe en principe les contrats d’apprentissage. 
Toutes les entreprises n’ont pas à disposer 
d’un formateur qualifié. Le formateur est dé-
signé par l’entreprise principale ou l’organisa-
tion principale. Il suit les apprenants pendant 
toute la durée de leur apprentissage. Au sein 
des entreprises, le soutien à l’acquisition des 
compétences pratiques est dispensé par un 
employé qualifié.

A géométrie variable
Une entreprise peut jouer le rôle de leader et 
devenir entreprise principale du réseau. Tou-
tefois, il est également possible de désigner 
une organisation particulière pour prendre en 
charge cette mission. Dans le cadre des ré-
seaux existants, une chambre cantonale du 
commerce (Bâle-Campagne) ou une associa-
tion professionnelle régionale (Suissetech ré-
gion Nord-Ouest) ou une organisation sans 
but lucratif (LOGIN) ou une institution de 
formation (Centre d’apprentissage des Mon-
tagnes neuchâteloises) est considérée comme 
l’organisation principale appelée à gérer un 
réseau d’entreprises, souvent pour plusieurs 
professions. Les réseaux bâtis autour d’une 
telle entité visent une professionnalisation de 
la gestion de la formation alors que les entre-
prises affiliées se concentrent sur leurs activi-
tés productives.

La formation en réseau
mode d’emploi

Entreprise/ 
Organisation 

principale
ayant une 

autorisation 
de former

Entreprise 
faisant partie 
d’un réseau
(l’autorisation 
de former n’est 
pas obligatoire)

Contrat 
d’apprentissage

(art. 14, al. 2. 
OFPr)

Pas de contrat

Contrat de collaboration
(art. 14, al. 2. OFPr et art. 111 et 112 CO)

Sondage sur votre bulletin InFORMATION
Le bulletin d’information n’est pas remis en 
cause, bien au contraire. Très clairement, il 
répond à une demande et il constitue un vec-
teur important d’information vers les entre-
prises.

Le choix des articles et les différentes rubri-
ques vous intéressent et vous conviennent. 
Tant la présentation, que les sujets traités 
ainsi que les différentes rubriques (Sites In-
ternet, En bref, et Informations pratiques) 
sont à votre satisfaction et cela à plus de 91 
% (++ ou +). Selon vos avis, ce bulletin doit 
continuer à être concis et précis dans son 

contenu. Allant dans ce sens et tenant comp-
te de remarques liées à la présentation, une 
formule modifiée vous est proposée et de-
vrait faciliter la lecture. 

Le passage à une forme électronique ne sem-
ble pas approprié et la version papier est 
donc maintenue. Cependant, les entreprises 
qui désirent recevoir et être averties électro-
niquement de la sortie du nouveau bulletin, 
peuvent le faire en s’inscrivant sur notre site 
internet.

Pour les résultats: www.ne.ch/formapro.

Apprenants
• 	Élargissement des compétences  

des apprenants;

• 	Développement de compétences sociales et 
d’adaptation aux différents contextes;

•	Augmentation des perspectives  
d’emplois à terme.

Informations et soutien 
à la mise en œuvre
L’Union suisse des réseaux d’entreprises for-
matrices (USREF) a mis en place une plate-
forme d’échange et d’informations à la dispo-
sition des réseaux d’entreprises formatrices 
potentiels ou existants. La Confédération sou-
tient cette initiative et accompagne les travaux 
de ce groupement. L’USREF a élaboré un site 
internet, riche en informations ainsi qu’en do-
cuments directement utilisables par les ré-
seaux, comme un modèle de contrat de colla-
boration ou un canevas de répartition des 
coûts. On y trouve des réponses à de nom-
breuses questions, par exemple: 

• Quelle entreprise peut assumer  
la fonction d’organisation principale ?

• Combien coûte la formation au sein  
d’un réseau d’entreprises formatrices ?

• Comment garantir les secrets d’affaires  
entre les différentes entreprises ?

La Confédération accorde un financement de 
départ aux nouveaux réseaux d’entreprises 
formatrices, en subventionnant la conception 
du projet, l’élaboration de l’information, les 
frais administratifs de mise en place et le re-
crutement des entreprises du réseau. 

Pendant les trois premières années du réseau, 
une part des frais de fonctionnement est prise 
en charge. Le réseau doit s’autofinancer au 
cours de la 4e année de fonctionnement.

Le Service de la formation professionnelle et 
des lycées se tient à votre entière disposition 
pour tout soutien qu’un futur réseau désire-
rait.

Katia Sartori Jaquenoud
	 Adjointe au chef de service

Les avantages 

• 	Des entreprises spécialisées ou qui ne 
répondraient pas à toutes les conditions 
d’une autorisation de former peuvent 
participer à la formation de la relève;

• 	Globalement, un allègement financier  
et administratif pour les entreprises;
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Le réseau en pratique !
INTERVIEWS

HOMMEL-MOVoMATIC Suisse SA 
Interview de François Lesquereux, 
formateur principal

Comment et depuis quand 
s’est constitué le réseau ?
Nous formons des apprenants polymécani-
ciens sous la forme actuelle depuis une dizaine 
d’années. Notre entreprise ne pouvant pas as-
surer l’entier de la formation au sein de son 
entité, elle a ainsi cherché auprès de ses sous-
traitants les compléments nécessaires. Et c’est 
ainsi que le réseau est né avec au total cinq 
entreprises dont quatre sont de nos sous-trai-
tants.

Comment s’articule la formation ?
La première année de la formation se déroule 
à l’Ecole technique du CIFOM au Locle sous 
la formule du partenariat flexible. Durant 
cette année, notre apprenant acquiert les no-
tions et la gestuelle de base. Pendant les 2ème 
et 3ème années, l’apprenant effectue 4 stages 
de 3 mois au sein des entreprises partenaires. 
La quatrième se déroule en totalité chez Hom-
mel-Movomatic Suisse SA.
La partie montage s’effectue chez nous et dans 
une autre entreprise. La partie usinage se pas-
se dans les autres entreprises.

Quel est votre rôle ?
Ma fonction est celle de responsable ou de 
maître d’apprentissage général. J’organise la 
répartition de la formation entre les entrepri-
ses, j’assure le suivi professionnel et théorique 
de l’apprenant. Environ toutes les deux semai-
nes, je me rends dans l’entreprise où l’appre-
nant effectue son stage. 

Est-ce que les entreprises 
du réseau participent au recrutement 
de l’apprenant ?
Hommel-Movomatic Suisse SA s’occupe en 
totalité de ce processus sans la participation 
des autres entreprises.

Comment est réparti l’aspect 
financier ?
L’entreprise Hommel-Movomatic Suisse SA 
prend la totalité des éléments financiers di-
rects liés à la formation, comme le salaire de 
l’apprenant, les charges sociales et le salaire 
du formateur responsable. Aucune contribu-
tion financière n’est demandée de la part des 
entreprises partenaires. 
Nous estimons que le temps investi pour l’ac-
compagnement de l’apprenant par l’entreprise 
partenaire est équivalent à une indemnité fi-
nancière.

«Le plus important, 
c’est la conviction 

de la direction générale 
pour la formation 
professionnelle»

Hommel-Movomatic Suisse SA 
Peseux
Fabrication d’instruments de mesure 
et de contrôle
Effectif dans le canton 54

Formateur principal 
François Lesquereux, 
maître mécanicien

Entreprises partenaires:

Efap SA Corcelles
Mécanique générale
Effectif dans le canton 3

F. Petitpierre SA Cortaillod
Fabrication de machines-outils 
à métaux
Effectif dans le canton 35

MJH SA Cernier
Mécanique de précision
Effectif dans le canton 15

Louis Widmann SA Neuchâtel
Mécanique de précision 
et sous-traitance
Effectif dans le canton 5

Sources: Swissfirms.ch/OFS

Qui se charge de la partie 
administrative du contrat ?
Le contrat est signé par Hommel-Movomatic 
Suisse SA qui assume la responsabilité de ce-
lui-ci. Dans cette même logique, nous gérons 
toute la partie administrative liée à ce con-
trat.

Combien d’apprenants formez-vous ?
En principe, Hommel-Movomatic Suisse SA 
engage un apprenant tous les deux ans dans la 
profession de polymécanicien sous cette for-
mule. Nous formons également dans la pro-
fession d’employé de commerce.

Quels sont les avantages et 
les inconvénients de cette formule ?
Au niveau des avantages, c’est indiscutable-
ment la possibilité de pouvoir former un ap-
prenant. Un autre avantage très important est 
celui, pour les apprenants, de connaître 
d’autres réalités, d’autres cultures d’entrepri-
ses et d’autres formes de management. Au 
terme de la formation, les apprenants sont 
mieux préparés aux changements et à l’entrée 
dans le monde professionnel. Cette formule 
est faite sur mesure pour l’entreprise Hom-
mel-Movomatic Suisse SA. L’inconvénient 
principal serait le retrait d’un des sous-trai-
tants qu’il faudrait alors remplacer.

A quelles entreprises, cette formule 
pourrait-elle être appliquée ?
La formule pourrait parfaitement convenir à 
de petites entreprises qui pourraient se réunir 
et se répartir les différents modules exigés par 
la profession.

Ludovic Burn
apprenant polymécanicien 3e année

Que pensez-vous de cette formule ?
Cela apporte un enrichissement à ma forma-
tion sur plusieurs niveaux. D’une part, elle me 
permet de passer dans diverses entreprises et 
d’apprendre plusieurs méthodes de travail. 

D’autre part, je suis confronté à différents sty-
les de fonctionnement et de management, ce 
qui est intéressant.
Je trouve important d’être confronté durant 
mon apprentissage tant à la production qu’au 
stress généré par celle-ci. Cela fait partie de 
l’apprentissage du métier et de son environne-
ment. 
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www.bildxzug.ch    
Site d’un réseau d’entreprises dans le canton 
de Zoug

www.verbuende.ch    
Site de l’union suisse des réseaux d’entreprises 
formatrices

www.nfpa.ch    
Site d’une étude commandée par les cantons 
romands sur les nouvelles formes de partena-
riat

Quelques sites Internet qui valent le détour…

Le réseau en pratique - suite

Remarques, questions et demandes: tél. 032 889 69 40, sfpl@ne.ch, www.formapro.ne.ch, www.ne.ch/formapro

Centre d’apprentissage 
des Montagnes Neuchâteloises 
(CAMN)
interview de Marcel Graf, 
responsable

Quand et comment s’est mis en place 
le CAMN et son réseau ?
C’est en 1982 que les entreprises ACIERA et 
VOUMARD Machines ont rejoint le centre de 
formation DIXI pour créer un partenariat 
dans le domaine de la formation des métiers de 
la mécanique. D’abord, situé au Locle, le 
CAMN a déménagé en 2000 à La Chaux-de-
Fonds. Actuellement, le CAMN est un parte-
nariat de sept entreprises pour les formations 
de polymécanicien et de mécapraticien.

Quel est votre rôle ?
J’occupe la fonction de responsable du CAMN, 
qui consiste à encadrer les apprenants et à gé-
rer le Centre. Un adjoint m’aide dans ma tâche, 
notamment pour l’aspect formation de base. 
Nous sommes des employés de Voumard Ma-
chines Sàrl.

Comment s’articule la formation ?
Tout d’abord, les deux premières années de la 
formation se déroulent dans les locaux du 
CAMN. Les apprenants suivent la formation 
de base définie par les exigences légales. Ce 
travail d’atelier est composé de 50% de pièces 
de formation et de 50% de pièces de produc-
tion.
A la fin de la 2e année et après un stage dans 
chaque entreprise, les apprenants choisissent  
définitivement leur option. Ils ont ainsi encore 
la possibilité de changer d’entreprise pour la 
fin de leur apprentissage. Les deux dernières 
années se passent ainsi dans les entreprises se-
lon l’option choisie. Certaines entreprises pro-
posent l’usinage et/ou le montage ou l’automa-
tisation.
Le responsable du CAMN et son adjoint s’oc-
cupent de la formation des apprenants de 1ère 
et 2e année. Les apprenants de 3e et 4e année 
sont formés par les formateurs des entreprises 
respectives. La formation est suivie dans les 
entreprises toutes les deux semaines par le res-
ponsable du CAMN.

Qui s’occupe du recrutement ?
Le recrutement est assuré par le CAMN au 
cours d’un demi-jour. Il se base aussi sur le 
stage pratique de la COMEC et sur un entre-
tien avec les responsables des ressources hu-
maines des entreprises et moi-même. Le choix 
définitif et la répartition des apprenants entre 
les entreprises se déroulent sous une forme 
concertée.

Qui endosse la responsabilité 
du contrat d’apprentissage ?
Chaque entreprise signe un contrat avec son 
apprenant. En cas de changement au moment 
du choix de l’option, un avenant au contrat 
d’apprentissage est alors établi. Les apprenants 
sont soumis au règlement du CAMN lors de 
leur présence dans ce lieu, et à celui de leurs 
entreprises quand ils travaillent dans celles-ci.

Comment est traité l’aspect 
financier ?
Les salaires des apprenants sont payés directe-
ment par les entreprises respectives et signatai-
res du contrat d’apprentissage. De son côté, le 
CAMN prend en charge le 50% des frais 
d’achat de livres et des caisses d’outils person-
nels et 100% des frais de déplacements.
L’ensemble des frais liés notamment aux lo-
caux, salaires des responsables et autres frais 
est dans un premier temps payé en totalité par 
l’entreprise Voumard Machines Sàrl. Elle re-
facture ensuite une fois par année, selon le 
nombre d’apprenants par entreprise, aux diffé-
rentes entités. Les investissements liés à l’achat 
de nouvelles machines sont réglés lors de 
l’achat par les entreprises selon une clé de ré-
partition.

Quels sont les avantages et 
les inconvénients de cette formule ?
Les avantages principaux de cette formule rési-
dent dans le suivi des apprenants par des pro-
fessionnels à 100% présents et dans la struc-
ture existante qui permet d’accueillir des 
apprenants d’autres entreprises en stage pour 
des modules spécifiques. Cette formule avan-
tage notamment les apprenants au terme de 
leur apprentissage. Ils auront des opportunités 
d’embauche dans ces entreprises.

Cependant, cette formule est moins attractive 
pour les petites entreprises. Une autre difficulté 
est apparue au départ, celle liée à l’harmonisa-
tion des cultures et habitudes des différentes 
entreprises.

Combien d’apprenantS formez-vous ?
Actuellement, il y a 9 apprenants en 1ère an-
née, 9 en 2e, 6 en 3e et 4 en 4e. 23 apprennent 
le métier de polymécanien et 5 celui de méca-
praticien. Le CAMN a formé huit filles jusqu’à 
ce jour.

Isabelle Rohrbach
	 Adjointe au chef de service

Centre d’apprentissage 
des Montagnes neuchâteloises 
(CAMN) La Chaux-de-Fonds

Voumard Machines Sàrl Hauterive
Fabrication de machines-outils à métaux
Effectif dans le canton 120

Pibomulti SA Le Locle
Fabrication de machines et d’équipements
Effectif dans le canton 115

Ismeca Europe Semiconductor SA
La Chaux-de-Fonds
Fabrication de machines et d’équipements
Effectif dans le canton 148

Almac SA La Chaux-de-Fonds
Fabrication de machines-outils
Effectif dans le canton 39

Dixi Machines A Division of Mori 
Seiki International SA Le Locle
Fabrication de machines et d’équipements
Effectif dans le canton 90

Komax Systèmes LCF SA 
La Chaux-de-Fonds
Fabrication de machines et d’équipements
Effectif dans le canton 140

Source: Swissfirms.ch


